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1. Mission d'évaluation de l’OIM à Tissi, du 17 au 22 Avril 2013. 
Suite à la demande d’assistance de S.E.M. le Ministre de l’Intérieur et de la Sécurité Publique à l’OIM le 16 
Avril 2013 et à la Déclaration de S.E.M. le Ministre des Affaires Etrangères et de l’Intégration Africaine sur la 
situation humanitaire à Tissi (région du Sila) le 17 Avril 2013 (Annexe 1), le Chef de Mission de l'OIM, Dr Qasim 
Sufi, a participé à une mission d'évaluation conjointe OIM-UNHCR tout au long de la frontière tchado-
soudanaise aux alentours de Tissi, du 17 au 22 Avril 2013. Les deux Représentants des Agences de l’Equipe 
Pays du Système des Nations Unies (UNCT) pour les Migrations et les Réfugiés ont été accompagnés par le 
Conseiller Technique de ECHO au Tchad et par un Expert du Ministère du Développement Pastoral et des 
Productions Animales.  
 
L’équipe a voyagé de N’Djaména à Koukou via Abéche par avion (UNHAS) le 17 Avril et de Koukou à Tissi par 
route le 18 Avril.  Le voyage à travers une route non bitumée et sans couverture au réseau téléphonique a 
duré huit heures. De plus, la route est traversée par 21 profondes vallées, qui se remplissent d’eau durant la 
saison de pluies (Wadis) et par la suite devient impraticable. L’actuelle météo prévoit le début de la saison des 
pluies dans 2 à 3 semaines.  
 
L’objectif principal de cette mission d’évaluation était de recueillir les données et les informations des 
populations déplacées à travers :  

1. des réunions avec les autorités nationales tels que le Gouverneur du Sila, le Préfet, les représentants de 
la CNARR  etc.; 

2. des  réunions avec les agences des Nations Unies et Non-Nations Unies dans la zone (UNHCR, MSF, 
ICRC…) ; 

3. des visites de site, entretien avec des principaux informateurs et des discussions de groupe ciblés avec 
les personnes affectées.  

 
On estime à 50.000 le nombre des personnes déplacées dans la région selon la répartition suivante: 20.000 
retournés tchadiens, 30.000 réfugiés et un nombre de personnes déplacés internes (IDPs1) non encore 
déterminé. Il est très important de souligner cela, bien que le plus grand nombre de personnes déplacés sont 

                                                           
1
 Il semblerait que les conflits ont dépassé les frontières et détruits les villages du coté tchadien et les populations 

affectées ayant eu écho se sont déplacées tout au long de la frontière pour fuir les conflits.   

Aperçu des migrants tchadiens arrivant par localités (22 Avril 2013):  

Retournés en provenance de Libye: 3.520 (Source: OIM)   

Retournés en provenance du Soudan: 25.000 (Source: Gouvernement du Tchad)  

Retournés du Nigeria:  900 (Source: Gouvernement du Tchad) 

Retournés de RCA à Tissi:  450 (l’évaluation continue) 



 

originaires du Soudan (Darfour), il y a aussi les retournées tchadiens et soudanais qui ont fui les conflits en 
République Centrafricaine (RCA).  
 
La cause principale de cette fuite du Soudan est le conflit intercommunautaire entre les deux groupes 
ethniques Arabes du Misseria et du Salamat autour des mines d’or (Djabal-Amir) en Janvier 2013 qui s’est 
étendu au-delà de la zone incluant les villages lointains.  
 
«Nous avons laissé tous nos biens derrière nous car nous avons dû fuir pour sauver nos vies. Nos parents ont 
été tués. Nos biens ont été brulés», déclares un témoin lors des entretiens.   
 
Tableau 1: Résultats de l’évaluation préliminaire sur l’emplacement et du nombre de retournés du Soudan et de la RCA (Source : 
Gouvernement du Tchad). 

No. Nom de Site Distance de Tissi (km) Estimation du nombre de retournés 

1 TISSI  2.137 

2 KELE 22 1.149 

3 AMDOKHOUNE 30 9.597 

4 LADJA 42 Non - enregistré 

5 HARAZA 42 8.346 

6 GOZA 53 1.549 

7 KEDETTE 75 Non - enregistré 

8 SARAF BOURGOU 120 168 

 
Le tableau suivant résume les résultats initiaux de l’exercice préliminaire de profilage sur les retournés du 
Soudan mais aussi incluant les réfugiés et les retournés de RCA à travers cinq principaux entretiens 
d’informateur qui a eu lieu à Haraza.  
 
Tableau 2: Aperçu de l’exercice préliminaire de profilage (Source: OIM) 

No. Nom et prénom du chef de groupe Ethnie Village d’origine au Tchad Nombres de 

retournés 

1 YACOUB ABDELKADIR YOUSSOUF MISSERI Farkoza  1.250 

2 ABDELMADJID ISSAKH ADAM  FOR Am- Zélé  2.000 

3 OUSMANE MAHAMAT ABDELKERIM MABA Am –Sissia et Betbedjay  1.007 

4 MOUKTAR NOURADINE RONGA Haraza 3.180 

5 ABDELKERIM ADAM BOURMA MABA Sakale et Hawata  909 

TOTAL 8.346 

L’évaluation a montré que les retournés tchadiens ont fui les conflits au Tchad en 20062 et se sont installés au 
Darfour3, où ils y ont fait leur vie. La plus part des chefs de ménage retournés sont en des femmes, qui ont fui 
les conflits avec leur enfants, laissant leurs maris ou leurs parents masculins derrière pour défendre leurs 
maisons et leurs fermes4.  
 

                                                           
2
 Dans les communautés de: Haraza, Fargaza, Amsale, Amsissia, Betadjaye, Sakala et Hawat. 

3
 Selele, Moutour, Bedia, Malla… 

4
 Les migrants tchadiens sont principalement engagés dans l’agriculture comme moyen de subsistance au Soudan 



 

«Actuellement nous faisons face à des problèmes quotidiens de survie. Nous survivons en effectuant des 
travaux quotidiens à Haraza mais cela n’est pas suffisant. Nous avons faim. Nous avons besoin de votre 
assistance afin que nous prenons soins de nous» dit une femme chef de ménage.  
 
Les besoins urgents exprimés par les retournés sont : 
- des produits alimentaires ; 
- des perspectives de moyens de subsistance dans les communautés d’origines ; 
- de l’eau potable dans leur emplacement actuel et leurs villages d’origines ; 
- l’éducation de leurs enfants ; 
- l’accès à des centres de santé fonctionnels ;  
- des produits non-alimentaires, tels que les nattes, les couvertures, les moustiquaires, les ustensiles de 

cuisine etc.   
 
«Nos familles sont prêtent à nous recevoir; toutes fois, elles n’ont pas de quoi nous supporter,  vu que c’est 
nous qui les assistions en envoyant de l’argent quand ont été au Soudan», dit Abdelkerim Adam Bourma.  
 
Cependant, l’OIM Tchad a actuellement entrepris des exercices d'enregistrement et de profilage afin de 
déterminer le nombre exact de retournés en provenance du Soudan, des préparations sont en cours afin de 
fournir une assistance humanitaire urgente y compris le transport volontaire des populations affectées de la 
région frontalière vers leurs communautés d'origine. L'assistance humanitaire doit être effectuée en urgence, 
car l’arrivée de la saison des pluies rendra cette zone inaccessible.  A cette fin, l’OIM a envoyé des produits 
non alimentaires, qui sont actuellement en route pour Tissi, ainsi que la mise en place d’un centre de transit, 
d’un bureau et d’un magasin de stockage. Les données des enregistrements et de profilage seront utilisées 
comme base pour l’approvisionnement en produit alimentaire en coordination avec le Programme 
Alimentaire Mondial (PAM) et pour fournir des services d’assistance spéciale aux bénéficiaires vulnérables y 
compris le transport.   
 
«Nous sommes prêts à repartir à notre lieu d’origine, si nous sommes assistés à le faire car nous manquons de 
moyen pour y arriver et si réintégrés dans nos communautés que nous avons quitté depuis 2006».  
 
Le développement de la situation au Darfour et les actuels violents affrontements peuvent contribuer à de 
l’afflux additionnel des retournés et des réfugiés dans la zone de Tissi. L’OIM et les autres acteurs 
humanitaires ont fait un appel urgent de fond afin de répondre aux besoins des populations affectés  à travers 
une assistance humanitaire avant le début de la saison des pluies.     
 
 

1. 2.000 retournés tchadiens extrêmement vulnérables sont arrivés à Wour, Tibesti.  
Le samedi 20 avril 2013, l’OIM à Faya a reçu une notification de l'arrivée de 2.000 migrants tchadiens 
extrêmement vulnérables libérés des centres de détention en Libye dans la ville très éloignée de Wour dans le 
Tibesti. Au cours de l'année 2013, l'OIM Tchad a enregistré et assisté à ce jour 1.520 retournés. La plupart des 
migrants sont dans un état déplorable, ils arrivent souvent partiellement vêtus et souffrant de diverses 
maladies, y compris d’infections respiratoires, de sévères déshydratation et de plaies infectées (Annexe 2). 
L'OIM apporte une assistance humanitaire à travers la fourniture d'abris, de nourriture, l'accès à l'eau potable, 
aux soins et un référencement médical de transport en étroite coordination avec la Croix-Rouge du Tchad et 
les autorités locales.  
 



 

Le 23 Avril 2013, les autorités de Faya ont informé l’OIM que le centre de transit auparavant disponible ne 
sera plus approprié pour cet afflux.  En remplacement un nouveau centre de transit situé à 10 km hors de la 
ville a été attribué. L’OIM est dans le processus d’évaluation du nouveau site pour établir un centre de transit 
afin d’installer en urgence des abris et des sanitaires pour l’arrivée des migrants.     
 

2. Les combats dans le nord du Nigeria déplacent des nouveaux migrants tchadiens. 
Les affrontements entre l'armée nigériane et Boko Haram qui ont tué au moins 185 personnes au cours de la 
semaine passée, et ont aussi entrainé le déplacement d’une nouvelle vague de migrants tchadiennes. Plus de 
900 migrants tchadiens qui ont fui les combats ont attends les villes frontalières éloignées sur les rives du lac 
Tchad. L'OIM reste en contact étroit avec les autorités locales, avec qui elle conduira une mission d’évaluation 
conjointe dans la zone frontalières (Annexe 3).   
 

3. Migrants tchadiens fuyant l'insécurité en République Centrafricaine au côté des réfugiés / 
retournés du Soudan. 
Durant la mission d'évaluation récente à Tissi, 450 migrants tchadiens fuyant les combats en République 
Centrafricaine ont été enregistrés parmi la population affectée, ayant fui après le déclenchement des violents 
conflits entre les forces gouvernementales et la Seleka. Les exercices d’enregistrement de l’OIM, qui sont 
actuellement menés, fourniront de plus amples informations sur le nombre de retournés tchadiens de la RCA 
actuellement bloqués à la frontière dans un triangle Tchad - Soudan - RCA.  
 

4. Défis.  
En raison de l’arrivée de la prochaine saison des pluies, la réponse humanitaire doit être effectuée dans 
l’immédiat (dans les 2-3 prochaines semaines) car toutes les régions frontalières, y compris le nord du Tchad, 
deviendront difficiles d’accès ou totalement inaccessibles une fois que les pluies commenceront. 
Particulièrement la région du lac Tchad et la route qui mène à Tissi deviendront impraticables.  
 

5. Financement.  
Afin de fournir aux 25.000 retournés dans l'est et le nord un abri, l'accès aux soins médicaux, la nourriture, les 
produits non alimentaires et le transport vers la destination de retour, l'OIM a lancé un appel d'urgence de 4 
millions USD. 
 
Assistance humanitaire aux retournés du Soudan (Darfour) et de la RCA à Tissi : 2,3 millions USD  
Assistance humanitaire aux retournés Tchadiens migrants de la Libye : 1,2 million USD 
Assistance d’urgence aux retournés Tchadiens fuyant le Nigeria : 500.000 USD 
 

 

 

Pour plus d'informations veuillez contacter:  

Dr Qasim Sufi, Chef de mission; +23562900674; qsufi@iom.int  

Anne Kathrin Schaefer, Responsable de projet; +23562801118; aschaefer@iom.int  
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